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ON TRAVAILLE POUR VOUS
ET VOTRE FAMILLE. 
Par François Laporte, président de Teamsters Canada 

Nous avons réussi de grandes choses 
en resserrant les rangs et en nous 
montrant solidaires en 2019. Nous 
avons fait la grève contre le CN, une 
énorme entreprise multi milliardaire. 
Nous avons exercé des pressions sur 
le gouvernement afin qu’il conclue un 
accord commercial entre le Canada, 
les États-Unis et le Mexique offrant 
une meilleure protection aux travail-
leurs. Et nous constatons que la 
croissance de notre effectif surpasse 
la croissance de l’économie cana-
dienne. 

Vous trouverez dans ces pages de 
plus amples détails sur ce que nous 
faisons au quotidien pour vous et 
votre famille. Lisez sur la grève du 
CN et sur les questions de sécurité 
en jeu dans le conflit, ainsi que sur le 
combat mené par les Teamsters 
pour ce qui est juste. 

François Laporte sur les piquets de grève du CN

Voyez comment les Teamsters 
redonnent à la communauté; 
renseignez-vous sur les 
conséquences des changements au 
Code du travail sur les travailleurs; 
découvrez sur quels enjeux votre 
syndicat s’est penché en 2019. 

Comme vous le verrez, nous n’avons 
pas chômé!

En septembre, par exemple, nous 
avons accueilli la Conférence des 
femmes des Teamsters à Montréal. 
L’événement a réuni plus de 1 200 
femmes Teamsters de l’Amérique du 
Nord pendant trois jours. Il s’agit de la 
deuxième fois seulement que cette 
conférence est présentée à l’extérieur 
des États-Unis et j’ai été conquis par 
l’énergie que dégageaient les femmes 
Teamsters.

Discours de François Laporte à la 
conférence Unity. 

Certains signes révèlent que les 
Teamsters gagnent en importance et 
en influence. Je suis fier d’annoncer 
que deux de nos membres ont été 
nommés au Conseil canadien des 
relations industrielles, un tribunal qui 
interprète et administre le Code 
canadien du travail. Je tiens aussi à 
souligner que Me Stéphane Lacoste, 
notre ancien avocat général, a été 
nommé juge à la Cour supérieure du 
Québec.  

Les Canadiens et Canadiennes ont 
élu un gouvernement libéral 
minoritaire l’an dernier, ce qui signifie 
que Justin Trudeau ne peut plus 
gouverner seul et qu’il pourrait être 
forcé de travailler avec les 
néo-démocrates. 
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François Laporte en entrevue à CTV News. 

Discours de François 
Laporte à la conférence
des femmes Teamsters. 

James P. Hoffa et François 
Laporte à la conférence des 
femmes Teamsters. 

Dans le passé, la collaboration forcée 
entre les Libéraux et le NPD a donné 
lieu à certaines des plus grandes 
réalisations du Canada au chapitre 
des progrès sociaux. Notre régime 
universel de soins de santé, le Ré-
gime des pensions du Canada, les 
prêts étudiants, les langues officielles, 
les limites de dépenses des cam-
pagnes électorales et les législations 
du travail innovatrices qui ont mené à 
la semaine de travail de 40 heures ont 
tous vu le jour dans un tel contexte 
politique. 

Nous fondons maintenant l’espoir que 
le Canada pourra de nouveau faire un 
bond progressif vers l’avant, notam-
ment pour un régime universel 
d’assurance-médicaments.

Environ un tiers des Canadiens et 
Canadiennes n’ont pas accès à un 

régime d’assurance-médicaments 
payé par l’employeur, et un ménage 
sur quatre compte un membre du 
foyer qui n’a pas pris ses médica-
ments sous ordonnance du tout ou 
n’a pas respecté la posologie au 
cours 12 derniers mois, faute d’argent. 
Quelque chose ne va pas et cela doit 
changer.

Les défis qui nous guettent

Nous vivons dans un monde en 
évolution, pour ne pas dire en ébulli-
tion, où les changements surviennent 
plus rapidement que nous l’aurions 
cru!

Personne ne peut nier que 
l’automatisation, l’intelligence artifi-
cielle et la robotisation sont de plus 
en plus présentes dans nos milieux 
de travail. Les travailleurs devront être 

formés pour s’adapter à la nouvelle 
réalité du milieu de l’emploi, et l’appui 
de leur syndicat leur sera plus indis-
pensable que jamais.

Les guerres commerciales mondiales 
créent de l’incertitude quant aux 
emplois. Heureusement, les tarifs 
désastreux imputés à la sécurité 
nationale des États-Unis ont été 
levés cette année. Ces tarifs ont eu 
des conséquences fâcheuses pour 
nos membres du secteur de l’acier. 
Qui sait quand et dans quel secteur 
aura lieu le prochain désaccord 
commercial?

En tant que syndicat international, les 
Teamsters ont réussi à relever de 
nombreux défis dans le passé. Si 
nous y sommes parvenus, c’est 
grâce au pouvoir de la solidarité 
et en resserrant les rangs. 



6

COLLECTES DE FONDS 2019 :
FAITS SAILLANTS

Être membre des Teamsters, c’est plus que déposer des griefs et négocier des conventions 
collectives. C’est aussi aider les démunis, appuyer les collectivités et bâtir un meilleur pays.

Au cours de sa première année officielle d’activités, la 
Fondation Teamsters Canada a recueilli plus de 
600 000 $ pour aider des collectivités, créer de nou-
velles bourses d’études et répondre aux besoins en 
cas de catastrophes naturelles et autres crises.

Le Conseil conjoint 36, formé de toutes les sections 

locales de la Colombie-Britannique, a amassé 10 000 $ 

pour le téléthon Variety Show of Hearts, qui aide les 

enfants de la province ayant des besoins spéciaux.

Teamsters Québec a récolté 100 000 $ pour le Camp 

Papillon, un camp d’été pour enfants handicapés.

Teamsters Ontario a amassé un montant record de 

140 000 $ pour Variety Village, une association 

caritative venant en aide à des enfants handicapés 

et à leur famille.

 600 000 $

 140 000 $  10 000 $

 100 000 $Visitez: FTCF.CA
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Le Caucus de la condition féminine de Teamsters 

Québec a récolté 10 000 $ pour Le Parados, un 

refuge pour femmes de la région de Montréal. 

Les participantes à la Conférence internationale des 

femmes Teamsters, tenue à Montréal l’an dernier, ont 

recueilli plus de 10 000 $ pour le Club des petits 

déjeuners.

Le personnel et les dirigeants de Teamsters Canada 

ont recueilli 15 750 $ lors de l’événement le 24h 

Tremblant, une somme destinée aux enfants malades 

et de milieux défavorisés. 

La Section locale 419 de Toronto a recueilli 10 000 $ 

pour le Manoir Ronald McDonald.

 39 000 $

 10 000 $

 10 000 $ 15 750  $

 10 000 $

 35 000 $
Le Caucus de la condition féminine de Teamsters 
Ontario, de concert avec d’autres syndicats, a amassé 
39 000 $ pour des refuges pour femmes et d’autres 
organismes de bienfaisance venant en aide aux 
femmes.

La Section locale 362 et la Conférence ferroviaire de 
Teamsters Canada ont récolté 35 000 $ pour le Fresh 
Start Recovery Centre, un endroit où des hommes 
peuvent se libérer de leur dépendance et apprendre à 
vivre une vie satisfaisante et bien remplie dans le cadre 
d’une démarche de guérison.
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| Bourses d’études James R. Hoffa

Le Fonds de bourses d’études à la mémoire de James 
R. Hoffa a été créé pour aider les enfants ou autres 
personnes financièrement à charge de membres 
Teamsters admissibles à régler les droits de scolarité 
d’établissements d’enseignement postsecondaires. 
Les étudiants qui en sont à leur dernière année de 
fréquentation d’une école secondaire ou d’un cégep 
peuvent soumettre, d’ici le 1er mars 2021, une 
demande de bourse d’études d’un montant de 
10 000 $ s’ils prévoient s’inscrire à un programme 
collégial ou universitaire. Ils peuvent aussi présenter 
une demande de bourse d’études d’un montant de 
2 000 $ s’ils ont l’intention de suivre un programme de 
formation professionnelle ou technique dans un 
secteur représenté par les Teamsters.

| Bourses d’études Teamsters Canada

Contrairement aux autres programmes de bourses 
d’études, le programme de Bourses d’études pour les 
membres de Teamsters Canada a été créé spécialement 
pour des membres actuels, et non pour leurs enfants ou 
autres personnes financièrement à charge. Il convient 
parfaitement à ceux qui veulent poursuivre des études 
dans leur champ de compétence, s’inscrire à des cours 
de conduite ou dans une école de métier, ou réorienter 
leur carrière dans un secteur différent. Ces bourses 
d’études aident les membres à régler les droits de 
scolarité exigés pour des programmes postsecondaires, 
notamment des certificats. Le processus de demande 
comprend généralement la rédaction d’une courte 
dissertation. La date limite pour soumettre une demande 
est le 31 octobre de chaque année. Au total, quatre 
bourses d’études de 2 500 $ seront octroyées.

| Bourses d’études des sections locales
  

Il se peut que votre section locale ait son propre pro-
gramme de bourses d’études ou connaisse d’autres 
bourses d’études auxquelles vous pourriez être admissi-
ble, à un niveau régional ou provincial. Pour en savoir plus, 
communiquez avec votre section locale!

1

2 4| Programme de bourses d’études 		
	Cheryl Johnson du CIFT

Le Caucus international des femmes des Teamsters 
(CIFT) accorde chaque année deux bourses d’études 
de 500 $ à des finissants du secondaire méritants. Les 
personnes admissibles sont les enfants et les 
personnes financièrement à charge de membres 
Teamsters actifs ou retraités. La date limite pour 
soumettre une demande est le 1er mai.

3

Pour en savoir plus sur nos bourses d’études,  
rendez-vous à teamsters.ca/bourses

BOURSES D’ÉTUDES

Appuyer les membres au-delà de leur milieu de travail fait aussi partie de notre mission. 
Grâce à ces bourses d’études, nous aidons des familles de membres Teamsters, 
façonnons les dirigeants de demain et contribuons à bâtir un meilleur pays pour tous.
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Quels sont les avantages d’être un membre des Teamsters?

Par Jagdeep Singh, de la Section locale 31

Il est très important pour ceux qui travaillent dans une grande entreprise 
de faire partie d’un syndicat. En devenant membre des Teamsters, j’ai eu 
le soutien d’un des plus gros et des plus puissants syndicats au monde. 
Mon syndicat est bâti sur une solide tradition : les Teamsters aident les 
Teamsters. C’est une organisation démocratique où chaque membre a 
le droit d’élire les dirigeants locaux et de décider des politiques qui le 
touchent.

Je suis membre de la Section locale 31 des Teamsters depuis décembre 2016. En 2019, nous avons 
négocié un très bon contrat de deux ans avec Canada Cartage. Notre représentant, le confrère Paul 
Simms, a travaillé très fort pour faire augmenter nos salaires et la contribution de l’entreprise à notre 
régime de retraite. J’ai droit à des pauses café et repas, à un salaire juste, à la sécurité d’emploi et à 
d’excellentes conditions de travail parce que je suis un membre des Teamsters. En tant que père, je 
sais que je n’ai pas à m’inquiéter des coûts des soins médicaux et dentaires de ma famille, grâce aux 
avantages sociaux des Teamsters.

Il semble très improbable qu’un travailleur puisse négocier tout cela à lui seul. En revanche, les Team-
sters ont été capables de négocier avec la direction et de nous offrir tout cela. De plus, le fait que Team-
sters accorde une telle bourse d’études à des membres constitue un autre avantage majeur pour ceux 
qui veulent étudier afin d’améliorer leur avenir, mais qui ne le peuvent pas en raison de leur situation 
financière.

Les avantages de devenir membre des Teamsters sont incalculables. Aujourd’hui, parce que je suis 
membre des Teamsters, ma famille et moi profitons de plus de privilèges que la plupart des gens, et j’en 
suis très reconnaissant.

*Cette dissertation a été légèrement modifiée aux fins de clarté et de concision.

VOICI NOS GAGNANTS 2019 DE LA 
BOURSE D’ÉTUDES TEAMSTERS CANADA

Peter McDonald
Section locale 395

Simrat Malhi Sachdeva
Section locale 419

Stéphane Gilbert
Section locale 1999

Le processus de demande comporte la soumission d’une dissertation sur un thème 
donné. Cette année, nous avons choisi de publier la dissertation rédigée par notre confrère 
Jagdeep Singh, de la Section locale 31, d’Abbottsford en Colombie-Britannique.
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CHANGEMENTS AU
CODE CANADIEN DU TRAVAIL

D’importantes modifications apportées au Code canadien du travail sont entrées 
en vigueur en 2019, notamment les changements visant les jours de vacances et 
les différents types de congés offerts aux travailleurs en vertu de la loi.

CONNAÎTRE SES DROITS EST IMPORTANT!
VOICI UN RÉSUMÉ DES PRINCIPAUX CHANGEMENTS.

Jours de congé personnel :
cinq nouveaux jours, dont trois payés

Les travailleurs ont maintenant droit à cinq jours de congé 
personnel chaque année; les trois premiers jours sont payés 
si vous comptez trois mois de service continu. Toutefois, en 
vertu du Code canadien du travail, vous pouvez prendre ces 
jours de congé uniquement pour :

•	 soigner une maladie ou une blessure;
•	 vous acquitter d’obligations relatives à la santé d’un 		
	 membre de votre famille ou aux soins à lui fournir, ou 		
	 d’obligations relatives à l’éducation d’un membre de 		
	 votre famille qui est âgé de moins de dix-huit ans;
•	 gérer toute situation urgente vous concernant ou 		
	 concernant un membre de votre famille;
•	 assister à la cérémonie de remise de votre certificat de 		
	 citoyenneté.

Vous n’avez pas droit à 
des journées de congé 
supplémentaires si votre 
convention collective 
prévoit déjà un minimum 
de cinq jours de congé 
personnel, dont trois 
sont payés.

IMPORTANT:

Le Code canadien du 
travail s’applique 
seulement aux milieux de 
travail soumis à la 
réglementation fédérale 
(Purolator, UPS, CP, CN, 
travailleurs dans les 
aéroports et la plupart des 
entreprises de 
camionnage, etc.).

Si vous n’êtes pas certain 
si votre employeur est 
soumis à la réglementation 
fédérale, communiquez 
avec un représentant 
syndical. 
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Autres nouveaux types de congé

Les travailleurs ont maintenant droit à :

•	 cinq jours de congé pour pratiques autochtones 		
	 traditionnelles; accordé aux travailleurs autochtones qui 	
	 travaillent sans interruption pour le même employeur 	
	 depuis au moins trois mois;
•	 dix jours de congé pour les victimes de violence familiale; 	
	 cinq de ces jours sont payés à ceux qui travaillent sans 	
	 interruption pour le même employeur depuis au moins 	
	 trois mois;
•	 un congé pour servir comme témoin ou juré dans des 	
	 procédures judiciaires, ou pour participer à un processus 	
	 de sélection des jurés.

Vacances

Le gouvernement fédéral a accordé une quatrième semaine de vacances aux travailleurs 
cumulant dix années de service continu ou plus. Il a aussi réduit à cinq le nombre 
d’années de service continu requis pour avoir droit à trois semaines de vacances.

Congé pour raisons médicales 
(jusqu’à 17 semaines, non rémunérées)

Tout travailleur a droit à 17 semaines de 
congé pour raisons médicales, non 
rémunérées, afin de soigner une maladie ou 
une blessure personnelle, de faire un don 
d’organe ou de tissu, ou de se rendre à des 
rendez-vous médicaux pendant les heures 
de travail.

Dans le cas où l’employé prend un congé 
de trois jours ou plus pour raisons 
médicales, l’employeur peut exiger qu’il lui 
présente un certificat, délivré par un 
professionnel de la santé, attestant qu’il 
était incapable de travailler durant son 
absence.

Tout travailleur qui a l’intention de prendre 
un congé pour raisons médicales doit 
donner à son employeur un préavis écrit 
d’au moins quatre semaines précisant la 
date de début et la durée du congé prévues. 
S’il existe un motif valable qui empêche 
l’employé de donner le préavis, il doit aviser 
son employeur par écrit dès que possible.

Évidemment, vous n’avez pas à fournir 
quatre semaines de préavis si l’horaire de 
votre médecin est seulement connu deux 
semaines à l’avance, si vous devez 
consulter un professionnel de la santé en 
raison d’une urgence médicale ou si vous 
tombez malade de façon subite. Dans de 
telles circonstances, l’important est d’aviser 
votre employeur dès que possible.

Durée de service minimum donnant droit à d’autres 
types de congés

Le gouvernement a aboli la durée de service minimum donnant 
droit aux jours fériés, aux congés de maladie, au congé de 
maternité, au congé parental, au congé en cas de maladie grave 
et au congé en cas de décès ou de disparition d’un enfant. Les 
travailleurs ont maintenant droit à ces types de congés dès leur 
date d’embauche.

Ce sont des 
normes minimales. 
Votre convention 
collective a 
préséance en 
matière de 
vacances si elle 
contient des 
clauses qui
sont plus 
avantageuses. 
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CONFÉRENCE
DES FEMMES TEAMSTERS

Les femmes Teamsters façonnent l’avenir 

Le Canada a été l’hôte de la Conférence annuelle 
des femmes Teamsters en 2019. Plus de 1 200 
Teamsters de partout en Amérique du Nord ont 
participé à l’événement de trois jours à Montréal, 
qui offre aux femmes membres de notre syndicat 
des moyens d’agir et l’occasion de parfaire leurs 
connaissances.

Le thème de la Conférence, « Les femmes Teamsters 
façonnent l’avenir », reflète le rôle sans cesse 
croissant des femmes dans notre syndicat et 
dans notre économie. En effet, de plus en plus de 
femmes occupent des postes non traditionnels dans 
des secteurs d’activité dominés par les hommes. 
Nous n’avons jamais compté autant de femmes 
camionneuses, cheminotes, travailleuses d’entrepôt 
et conductrices de camions de livraison. Nous 
n’avons jamais vu autant de femmes sur les chantiers 
de construction, dans les usines et dans les salles 
des syndicats.

Les participantes ont assisté à des ateliers dans 
les deux langues officielles sur des thèmes aussi 
variés que la suppression des barrières dans les 
sections locales, les négociations pour les femmes, 
la santé mentale en milieu de travail, l’histoire du 
syndicalisme, le recrutement, l’aide aux délégués 
syndicaux et bien plus.

En parallèle à l’événement, la Fondation Teamsters 
Canada, le Comité de formation de Teamsters 
Québec, le Conseil conjoint 91 de Québec et les 
Caucus de la condition féminine de Teamsters 
Québec et de Teamsters Ontario ont installé des 
kiosques pour présenter leur travail, vendre des billets 
de loterie et distribuer des cadeaux promotionnels 
aux participants. Des divisions syndicales 
représentant des travailleurs qui exercent leur métier 
aux États-Unis ont aussi installé des kiosques. Tous 
les profits des loteries, soit plus de 10 000 $, ont été 
remis au Club des petits déjeuners.

La consoeur Jenny Mireault a reçu 
le prix Barbara Liddy pour femmes 
Teamsters activistes. 

TEAM Art a organisé une exposition des œuvres de membres et alliés des 
Teamsters, qui ont toutes été tirées au sort. Près de 4 000 $ ont ainsi été 
amassés au profit du fonds de secours pour les sinistrés de la Fraternité 
internationale des Teamsters, qui vient en aide aux membres ayant été 
touchés par une catastrophe naturelle.

La Conférence a connu un immense succès, en grande partie grâce aux 
efforts soutenus du personnel et des bénévoles de partout au Canada et 
aux États-Unis.

Une femme Teamsters du Québec récompensée

Une membre de la région hôtesse est récompensée chaque année à la 
Conférence des femmes Teamsters. Le prix est remis à une femme qui 
s’est dévouée sans relâche à bâtir un syndicat plus fort.

En 2019, le prix a été remis à Jenny Mireault, membre de la Section 
locale 1999 et travailleuse au sein du Groupe Marcelle à Montréal. 
Notre consœur est une activiste syndicale dévouée. À titre de déléguée 
syndicale, elle représente 200 membres. Elle fait aussi partie du Comité 
de santé et sécurité, et occupe le poste de vice-présidente du Caucus de 
la condition féminine de Teamsters Québec. Dans ses temps libres, Mme 
Mireault œuvre bénévolement comme représentante du Fonds de solidarité 
de la Fédération des travailleurs et travailleuses du Québec, et recueille de 
l’argent pour lutter contre le cancer du sein et le cancer de la prostate.
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Encore du pain sur la planche…

La qualité des ateliers et des discussions a 
démontré que notre syndicat est devenu une 
voix importante dans une société où les droits 
des femmes, tant en milieu de travail qu’en 
dehors de ce milieu, restent précaires.

L’étincelle sociale que le mouvement syndical 
a allumée il y a plus de 100 ans continue de 
motiver et de rallier nos consœurs de partout 
en Amérique du Nord. Toutefois, les femmes 
rencontrent encore de sérieux problèmes sur 
le marché du travail. Un renversant 30 % des 
femmes signalent être victimes de harcèlement 
sexuel au travail, et 3 % affirment avoir été 
agressées sexuellement dans leur milieu de 
travail.

Il reste beaucoup à faire pour assurer l’égalité, 
l’équité et le respect à ces travailleuses. Nous 
devons prendre conscience de tels problèmes 
et demeurer vigilants afin de continuer à faire 
avancer les droits des femmes. Des milliers de 
membres syndiquées subissent encore chaque 
jour du sexisme, du harcèlement et de la 
discrimination.

Le syndicat des Teamsters continuera à faire 
entendre leurs voix pour bâtir un monde plus 
juste.

Shaping the future is this year’s theme for the Women’s Conference 

and we’d like to share our vision with you.

Façonner l'avenir est le thème de la conférence des femmes cette année 

et nous aimerions partager notre vision avec vous. 
No matter who you are, no matter where you are from, no matter how 

you see the future, be yourself:

Peu importe qui vous êtes, peu importe d'où vous venez, peu importe 

comment vous voyez l'avenir, soyez vous-même: SHAPE THE FUTURE!FAÇONNEZ L’AVENIR ! 
Let’s embrace diversity and shape our future together as Teamster Women!

Embrassons la diversité et façonnons notre avenir ensemble
en tant que femmes Teamsters!

Atelier: Bâtir ensemble un mouvement syndical plus inclusif 
des femmes dans toute leur diversité.

Photo de la conférence

Pour d’autres photos de 
la conférence, visitez:
teamsters.ca/femmes
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ON TRAVAILLE POUR
VOUS, CHEMINOTS
Par Lyndon Isaak, président de la Conférence ferroviaire de Teamsters Canada (CFTC)

La dernière année a été marquée par des tragédies et des réussites
pour la Conférence ferroviaire. 

Les tragédies  

Nous avons perdu trois 
confrères le matin du 4 février, 
dans un horrible accident 
mettant en cause un train en 
dérive dans la subdivision 
Laggan située près de Field, 
en Colombie-Britannique. 
Nos confrères Dockrell, 
Paradis et Waldenburger-
Bulmer ont perdu la vie dans 
cette catastrophe. Plusieurs 
enquêtes ont été lancées dans 
la foulée de cet accident et 
elles se poursuivent toujours. 
Le Bureau de la sécurité des 
transports a déposé deux 
recommandations de sécurité 
à ce jour et le gouvernement 
a émis un arrêté ministériel 
en vue d’atténuer les dangers 
inhérents aux trains circulant 
en terrain montagneux.

La CFTC a perdu un quatrième 
membre le matin du 15 août 
2019. Le confère Qamar a été 
blessé mortellement pendant 
son travail au dépôt MacMillan 
du CN à Toronto.

Le cinquième décès est survenu le 2 
décembre 2019. Le confrère McLean 
a été blessé mortellement pendant 
son travail au dépôt du CP à Port 
Coquitlam.

Au total, la Conférence ferroviaire a 
perdu cinq membres en 2019 et dix 
membres en un peu plus de deux 
ans. C’est non seulement alarmant, 
mais inacceptable. Notre industrie 
doit trouver un moyen d’améliorer la 
sécurité et de mettre la réduction et 
l’atténuation des dangers au premier 
plan, avant les profits qui se chiffrent 
à plusieurs milliards de dollars. 

Les Canadiens et Canadiennes 
doivent établir leurs priorités : le prix 
de l’action ou la santé et la sécurité 
des travailleurs. Pour les Teamsters, 
le choix est clair. Nous avons le 
mandat d’obliger les entreprises 
à respecter des normes plus 
strictes, d’utiliser notre influence 
politique pour améliorer les normes 
de sécurité au moyen de lois, et 
d’encourager notre gouvernement à 
punir les employeurs qui accordent 
plus d’importance aux profits qu’à la 
sécurité.  
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La CFTC a réussi plusieurs 
négociations en 2019, mais je 
vais m’attarder à une seule : les 
négociations nationales pour les 
chefs de train, agents de train et 
agents de triage (CFTC-CAT) au 
Canadien National (CN). L’avis 
de négocier a été envoyé au 
CN le 22 mars 2019, en vue de 
l’échéance de la convention le 
22 juillet 2019. Après des mois 
de progrès négligeables dans 
les négociations, notre équipe a 
décidé qu’elle aurait besoin de 
l’assistance du gouvernement 
fédéral sous forme d’arbitrage. 
Nous avons publié l’avis de litige 
au Service fédéral d’arbitrage 
et de conciliation le 18 juin. Les 
négociations ont avancé à pas de 
tortue tandis que le CN continuait 
à demander des concessions 
à ses travailleurs tout en 
engrangeant des milliards de 
dollars de revenu. Pire encore, la 
compagnie a cherché à supprimer 
les dispositions de la convention 
collective relatives au repos, alors 
que nos demandes portaient 
principalement sur la santé et la 
sécurité. 

Alors que la date des 
élections fédérales approchait, 
les négociations étaient 
essentiellement au point 
mort. C’était comme si le CN 
attendait le résultat de l’élection 
pour prendre position pour les 
négociations. Le gouvernement 
libéral minoritaire a été élu le 
21 octobre, ce qui finalement 
a eu un effet monstre sur nos 
négociations. 

Notre équipe de négociations a 
transmis un avis de grève au CN 
le 16 novembre. Après trois jours 
de négociations stériles, la CFTC-
CAT a débrayé le 19 novembre. 
Le Parti conservateur du Canada 
et certains premiers ministres 
provinciaux ont immédiatement 

demandé aux Libéraux de forcer 
le retour au travail par une loi 
spéciale en invoquant la même 
rhétorique que par le passé, 
à savoir que nous nuisions à 
l’économie canadienne en ne 

déplaçant pas les matières en 
vrac vers l’Ouest canadien ou que 
nous menacions les stocks de 
propane dans l’Est du pays.

Grâce à notre étroite 
collaboration avec le Service des 
communications de Teamsters 
Canada, nous avons réussi à 
changer le point d’intérêt des 
médias et, par conséquence, 
l’opinion publique. Nous avons 
exposé le fait que le CN n’avait 
pas interrompu son service 
ferroviaire, mais avait plutôt 
choisi d’expédier des biens de 
consommation au lieu du propane 
dont les cultivateurs avaient 
besoin pendant l’importante 
saison des récoltes. Nous avons 
expliqué que les enjeux de cette 
grève étaient la sécurité et la 
fatigue, et non l’argent, et nous 
avons prouvé notre point en 
publiant un enregistrement d’un 
échange animé entre un chef de 
train fatigué et son superviseur.

Entre temps, François Laporte, 
président de Teamsters Canada, 
a exercé des pressions sur les 
Libéraux afin qu’ils ne forcent 
pas le retour au travail par une loi 
spéciale et laissent le processus 
de négociation suivre son cours. 
Après une semaine de grève et 
grâce au lobby de Teamsters 
Canada et aux pressions du 
gouvernement libéral, nous 
avons conclu un accord de 
principe avec le CN qui améliore 
la sécurité, les salaires et les 
avantages sociaux pour nos 
membres.

La solidarité fait notre force!



16

L’année 2019 a été marquée par une forte croissance chez les employeurs 
contractuels nationaux de la division des colis, UPS et Purolator. La vigueur 
de l’économie canadienne a entraîné  une augmentation de notre volume
de livraison et de notre effectif.

Une part importante de cette croissance est le résultat de tactiques de 
vente agressives et de contrats avec de nouveaux clients, mais une grande 
part est aussi attribuable à Amazon, Wayfair et autres grandes entreprises 
qui sont en train de changer le paysage de la vente au détail.

Bien que la croissance soit bonne pour l’industrie, nous devons avoir une 
vue d’ensemble de la situation pour nos travailleurs, et nous efforcer de 
protéger les moyens de subsistance de nos Teamsters. 

Le problème Amazon  

La part du travail effectué par des travailleurs syndiqués (ou du moins, bien 
payés) est déterminante du mode de vie qu’un secteur offre à ses 
travailleurs, et ce, dans tous les secteurs. Nous savons tous qu’Amazon 
est un moteur de croissance et qu’elle a construit (ou est en voie de le faire) 
neuf centres de distribution au Canada. L’entreprise dépense de grosses 
sommes sur un nouveau service de livraison du lendemain et recrute une 
multitude d’entrepreneurs indépendants pour le service du dernier kilomètre 
afin de livrer ses colis sur les perrons. 

L’entreprise crée énormément d’emplois et les gouvernements font des 
pieds et des mains pour les attirer dans leurs villes, mais il ne faut pas 
perdre de vue que bien peu de ces emplois sont bien rémunérés. En plus 
d’être mal payés, les travailleurs ne profitent d’aucun régime de soins de 
santé ni de régime de retraite. De plus, l’entreprise n’est pas favorable à la 
syndicalisation et consacre beaucoup de ressources à éloigner les syndicats. 

La solution des Teamsters

La syndicalisation est le meilleur moyen de garantir que les salaires et les 
conditions de travail vont continuer à s’améliorer dans une industrie. 

La Fraternité internationale des Teamsters travaille avec de nombreuses 
organisations, syndicales et autres, afin d’unir tous nos efforts et d’aider à 
regrouper nos ressources financières et humaines. Notre but est d’aider les 
travailleurs de partout à se mobiliser pour qu’ils soient traités de façon juste 
par ces entreprises extrêmement rentables.

Si vous ou un membre de votre famille connaissez des travailleurs ayant 
besoin de représentation syndicale, communiquez avec votre section locale 
des Teamsters. Nous sommes tous responsables de protéger et d’assurer 
la croissance de nos salaires, de nos régimes de retraite et de nos régimes 
de soins de santé.

ON TRAVAILLE POUR VOUS,
TRAVAILLEURS D’UPS ET DE PUROLATOR 
Par Richard Eichel, directeur de la Division des colis 

Le confrère Randy Eagleson est un membre du 
« cercle d’honneur » d’UPS et délégué syndical 
depuis plus de 26 ans. On le voit ici en compagnie 
de la consœur Katheryn Mcleod, qui travaille à UPS 
depuis maintenant trois ans.

Centre d’UPS à Calgary.

Le hub d’UPS à Montréal.
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Purolator a lancé 
son programme de 
livraison de colis 
par vélo électrique 
au centre-ville de 
Montréal. Une belle 
initiative écologique 
que le syndicat des 
Teamsters appuie.

François Laporte, 
le président de 
Teamsters Canada, a 
participé à l’annonce. 

Suivez et aimez Teamsters Canada sur les médias sociaux!

Si vous ou un membre de votre famille connaissez des
travailleurs ayant besoin de représentation syndicale,
communiquez avec votre section locale des Teamsters. 

Au sujet d’UPS et de Purolator

La croissance que connaissent UPS et 
Purolator encourage ces entreprises à 
construire et à rénover des centres de 
distribution partout au pays et à augmenter 
leurs dépenses d’immobilisation annuelles.
La technologie avance à la vitesse grand V 
afin de rendre le système plus efficace, ce 
qui crée encore plus de stress. Le besoin 
d’une représentation syndicale dédiée 
n’en est que plus grand. 

Une convention collective et des représen-
tants syndicaux sont votre meilleur moyen 
d’assurer votre sécurité physique et émotive.
Il y a maintenant des programmes 
confidentiels d’assistance aux employés et 
une nouvelle formation en ligne sera bientôt 
offerte. Profitez de ces programmes, si vous 
en avez besoin, ou communiquez avec votre 
Section locale, si vous craignez pour votre 
sécurité. C’est votre vie… ne partez pas du 
travail sans elle.

Les deux régimes de retraite de l’entreprise 
sont en règle et ont offert un excellent 
rendement de l’investissement en 2019. 

En ce qui concerne les négociations, la 
convention collective nationale d’UPS 
Canada prend fin le 31 juillet 2020. Des 
rencontres de présentation de proposition ont 
lieu dans les Sections locales cet hiver. Les 
négociations débuteront la semaine du 13 
avril et cinq semaines ont été réservées 
à cette fin au printemps. Nous espérons 
négocier une bonne convention collective 
qui répondra aux besoins de nos membres. 

Des bulletins d’information seront publiés 
dans tous les médias sociaux de Teamsters 
Canada ainsi que dans tous les centres au 
pays. Surveillez ces avis afin d’être informés 
et n’hésitez pas à communiquer avec votre 
délégué syndical ou votre Section locale, 
si vous avez des questions.
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Négociations

L’année a commencé en force dans les négociations chez 
Overland en Ontario, où les Sections locales 91, 879 et 938 re-
présentent 400 chauffeurs et 30 mécaniciens. Les négociations 
ont été difficiles et l’annonce par l’employeur de la fermeture du 
terminal de St-Catharines et du déménagement des travailleurs 
dans un autre terminal n’a rien fait pour améliorer les choses.

Nous avons serré les coudes et refusé de faire des conces-
sions, et nos membres ont fini par voter à 83 % pour la nouvelle 
convention collective de quatre ans qui offre des augmentations 
de salaire, des améliorations dans les programmes de santé et 
de bien-être et le resserrement de certaines questions de libellé. 
Le syndicat a aussi réussi à maintenir le régime de retraite à 
prestations déterminées que l’employeur voulait remplacer par 
un régime moins avantageux à cotisations déterminées. 

Même si l’entreprise a bel et bien procédé à la fermeture du 
terminal de St-Catharines, nous avons réussi à négocier la 
mutation de tous les travailleurs au terminal de Cambridge. 
L’employeur a aussi accepté de payer tous les coûts engagés 
par les membres qui ont voulu déménager leur famille dans la 
nouvelle ville.

Au Québec, notre syndicat a renouvelé les conventions 
collectives avec Midland, Kingsway, GT et SGT 2000. Les 
travailleurs de toutes ces entreprises ont obtenu de bonnes 
augmentations de salaire et d’autres améliorations à leurs 
conventions collectives. L’été dernier, le syndicat a aussi réussi 
à obtenir des améliorations qui ont donné des augmentations 
de salaire pour les travailleurs de Robert Transport, avant la 
négociation de la convention collective. Plusieurs centres de 
Dicom ont accepté une nouvelle convention collective et la 
campagne de syndicalisation au sein de cette entreprise se 
poursuit à travers la province. 

NOUS TRAVAILLONS POUR VOUS, 
CAMIONNEURS ET CAMIONNEUSES
Par John McCann, directeur de la Division du transport et des camions-citernes 

Les Teamsters sont la voix la plus forte, et possiblement la seule voix, pour les       
chauffeurs et chauffeuses de camion. Notre syndicat a fait davantage pour défendre  
les intérêts de ceux qui  apportent la nourriture à nos tables et mettent les produits    
sur les tablettes que toute autre organisation. 
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conclus pour les chauffeurs de Canada Cartage et 
Canadian Freightways ont finalement mené à des 
augmentations de salaire et de meilleures condi-
tions de travail dans les deux entreprises. 

Ce ne sont-là que quelques faits saillants. Notre 
syndicat travaille tous les jours pour les chauffeurs 
canadiens, d’un océan à l’autre. Que ce soit pour 
négocier de meilleurs salaires et conditions de 
travail, régler des différends au travail ou aider les 
travailleurs déplacés, l’industrie du camionnage 
peut compter sur les Teamsters.

Pénurie de chauffeurs et chauffeuses

L’industrie en général vit toujours une pénurie de 
chauffeurs, ce qui incite ces travailleurs à aller d’un 
employeur à l’autre dans l’espoir d’améliorer leur 
sort. Ainsi, plusieurs employeurs de nos Teamsters 
ont entrepris d’ouvrir les conventions collectives 
pour offrir de meilleurs salaires, réduire la durée 
des périodes de salaire de probation et offrir des 
bonis de fidélité afin d’encourager les chauffeurs à 
demeurer à leur service. Cet environnement place 
le syndicat en excellente position pour les 
négociations.  

La pénurie a aussi obligé l’industrie à s’adapter 
et à être plus accueillante à l’égard des femmes. 
Seulement 3 % des chauffeurs de camion au 
Canada sont des femmes. La création d’environ-
nements de travail plus favorables, inclusifs et res-
pectueux sera bénéfique pour tous les chauffeurs, 
hommes et femmes. Soutenir les femmes pendant 
leur formation et tout au long de leur carrière sera 
un moyen concret pour les Teamsters d’appuyer 
l’arrivée d’un plus grand nombre de femmes dans 
l’industrie du camionnage. 

Représentation

Les Teamsters continuent à jouer un rôle important 
de représentation des camionneurs auprès de 
tous les paliers de gouvernement. Notre syndicat 
est souvent le seul groupe à défendre les intérêts 
des chauffeurs au lieu des intérêts des sociétés 
qui les emploient.  

Nous travaillons activement avec le Conseil canadien des administrateurs en 
transport motorisé (CCATM), qui examine de près l’automatisation et la sé-
curité routière dans l’industrie du camionnage. Nous appuyons des initiatives 
comme l’établissement de normes nationales de formation de base pour les 
chauffeurs, et exigeons que les nouveaux programmes de formation soient 
élaborés de manière à ce que les nouveaux chauffeurs soient fins prêts à 
prendre la route après cette formation.

Nous nous sommes aussi prononcés en faveur des enregistreurs chrono-
logiques électroniques, qui obligeront le respect des règles régissant les 
heures de service. La consignation manuelle des heures de service dans des 
journaux de bord papier, selon la pratique courante, n’est pas aussi efficace 
pour empêcher les chauffeurs de travailler beaucoup trop longtemps, car elle 
peut facilement être falsifiée.

Nous avons aussi été actifs sur la scène provinciale en exigeant de meilleures 
aires de repos pour les chauffeurs. Personne ne devrait être obligé d’utiliser 
des toilettes chimiques extérieures à -20 °C.

Les camionneurs et camionneuses méritent mieux. 

Tout le monde mérite du respect, de la justice, de l’égalité et de l’équité au 
travail. Se syndiquer garantit tout ça et permet aux travailleurs d’avoir une 
meilleure qualité de vie. 

Teamsters Canada peut aider.

Chauffeurs et chauffeuses professionnels :
rendez-vous sur le site teamsters.ca/sesyndiquer ou
composez le 1-866-888-6466 pour en savoir plus
sur les moyens de joindre les Teamsters.

Toutes les demandes de renseignements sont
traitées de manière confidentielle.

François Laporte, le président de Teamsters Canada, au lancement du programme 
« Conductrices de camions : objectif 10% », qui a pour objectif d’augmenter la
présence  de femmes au volant de camions.
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ON TRAVAILLE POUR VOUS,
TRAVAILLEURS DE L’INDUSTRIE
DU CINÉMA 
Par Lorrie Ward, directeur de la Division de l’industrie cinématographique et des expositions industrielles 

Les personnages de bandes dessinées et les suites de films dominent 
l’industrie du cinéma en Colombie-Britannique. L’année a connu un départ 
canon grâce à des productions comme Peter Pan and Wendy pour le nou-
veau service de diffusion en continu Disney Plus. Le Parc Jurrasique a aussi 
été tourné en partie en Colombie-Britannique, tout comme les séries télé
Batwoman, Supergirl, Arrow, Flash, DC Legends, Riverdale et une foule de 
séries de science-fiction et postapocalyptiques telles que Radio Nowhere et 
Project Blue Book. Cette augmentation du nombre de productions est vrais-
emblablement attribuable à la grève anticipée des membres du Writers Guild 
of America en avril 2020. L’industrie du cinéma est comme les autres; elle 
stocke des produits en prévision de conflits de travail possibles.

Le paysage de l’industrie cinématographique mondiale évolue rapidement, car 
les services de diffusion en continu changent déjà la façon dont les gens se 
divertissent. 

Les puissants studios doivent faire face aux géants de l’Internet que sont 
Amazon, Netflix et Apple. Disney, qui compte un vaste inventaire de clas-
siques désormais offerts en diffusion en continu seulement, sera un joueur 
dominant. Les autres studios font du rattrapage en offrant leurs propres 
services de diffusion en continu, tels que CBS All Access, ABC Freeform et 
autres. L’industrie réagit également par des fusions et des acquisitions com-
me l’acquisition de Paramount Pictures par Viacom/CBS, l’acquisition de 21st 
Century Fox par ABC/Disney et l’acquisition de Warner Brothers par AT&T.

En ce qui concerne les travailleurs, le jargon contractuel juste et raisonna-
ble d’hier, permettant par exemple aux nouvelles productions médiatiques 
(telles que les films créés par un service de diffusion en direct) de payer des 
taux horaires réduits, doit être révisé. Les spectateurs ne consomment plus 
leur divertissement à la télévision et au cinéma. Le nombre de productions 
cinématographiques et de séries produites par les réseaux de télévision et of-
frant de bons salaires est à la baisse, tandis que les films à gros budget offrant 
de plus petits salaires dominent l’industrie depuis les trois dernières années.

La prochaine ronde de négociations des syndicats représentant les créa-
teurs (WGA, DGA, SAG/AFTRA) et des syndicats représentant les équipes 
de tournage et de production (Teamsters, IATSE) doivent redéfinir la façon 
d’établir la rémunération. La seule façon juste consiste à payer les travailleurs 
selon la taille du budget de la production et non en fonction de la plateforme 
sur laquelle elle sera diffusée. Les producteurs s’opposeront sans doute à 
la rémunération des travailleurs fondée sur le budget. Il s’agira d’un défi que 
nous devrons relever.

Plusieurs contrats de l’industrie cinématographique américaine prennent fin 
cette année. La Section locale 155 des Teamsters, en collaboration avec le 
British Columbia Council of Film Unions, se préparera cet automne à 
négocier sa convention qui viendra à échéance en mars 2021. 

Membres de la Section locale 155

L’industrie cinématographique canadienne est 
dominée par les productions américaines, qui 
recherchent les endroits offrant les meilleurs 
avantages fiscaux. La Colombie-Britannique, 
l’Ontario et le Québec offrent des avantages 
fiscaux intéressants, mais le Manitoba est actuel-
lement la province la plus généreuse, et celle qui 
connaît une explosion du nombre de productions.

Malheureusement, au Canada, notre syndicat ne 
représente que les travailleurs de l’industrie du 
cinéma de la Colombie-Britannique et de l’Alber-
ta. Les Teamsters représentent leurs membres 
fidèlement et de manière juste, et travaillent sans 
relâche pour qu’ils soient bien traités. C’est ce que 
nous avons à offrir aux travailleurs non syndiqués. 

Qu’importe où vous habitez, si vous travaillez 
dans l’industrie cinématographique et désirez 
vous syndiquer, communiquez avec la sec-
tion locale des Teamsters la plus proche pour 
vous renseigner sur les nombreux avantages 
de la syndicalisation.     
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ON TRAVAILLE POUR VOUS,
PRÉPOSÉS À L’ENTRETIEN
DES VOIES  
Par Gary Doherty, président de la CFTC-DPEV

La Conférence ferroviaire de Teamsters Canada, Division des 
préposés à l’entretien des voies, représente les travailleurs 
qui installent et entretiennent des voies de chemin de fer 
d’un océan à l’autre. Cette année s’annonce chargée. 
Les négociations avec VIA Rail débuteront en février et les 
rencontres avec diverses compagnies de chemin de fer 
d’intérêt local devraient débuter dans les prochains mois. 

Les négociations avec Chemin de fer de la Baie d’Hudson 
sont déjà en cours. Nous sommes actuellement en arbitrage 
avec l’entreprise et travaillons activement avec les arbitres 
fédéraux. Nous vous avons informés l’an dernier que cette 
compagnie de chemin de fer d’intérêt local offre un lien 
critique entre la municipalité de Churchill, au Manitoba, 
et le reste du monde, et qu’un entretien de qualité des 
voies est essentiel au succès de cette communauté. 

Les pourparlers avec VIA Rail, Algoma Central et Kelowna 
Pacific (propriété du CN) débuteront bientôt. Dans certains 
cas, nous attendons simplement que les cadres fixent une 
date pour amorcer le processus de renouvellement des 
conventions collectives des travailleurs de ces entreprises. 

Un accord de principe a été conclu plus tôt cette année 
avec Ontario Northland et a été ratifié par les membres.  

Nous avons été plus actifs que jamais en matière de 
formation, accueillant 23 autres représentants syndicaux 

à nos ateliers à Calgary et à Kamloops en novembre. Les 
membres participants étaient mobilisés, motivés et 
passionnés de pouvoir aider leurs confrères et consœurs 
dans les tranchées!

L’engagement de notre conseil exécutif à former et 
mobiliser des représentants syndicaux ne se sera jamais 
satisfait, mais nous sommes fiers d’avoir formé environ 50 
nouveaux représentants syndicaux dans toutes les régions 
du pays depuis 2016. La prochaine séance de formation aura 
lieu dans la région de l’Atlantique, où nous offrirons un cours 
en français à nos confrères et nos consœurs de la région.

Le congrès de la CFTC/DPEV aura lieu au Hilton Lac-Leamy, 
à Gatineau, au Québec, en juin. Nos membres de partout 
au pays auront l’occasion de s’y réunir afin de discuter de 
l’avenir et de la direction de leur division. 

Des membres de la CFTC-DPEV à un séminaire de formation.
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ON TRAVAILLE POUR VOUS,
TRAVAILLEURS DES LAITERIES
Par Paul Barton, directeur de la Division des laiteries et des chauffeurs-vendeurs 

L’année 2019 a été marquée par l’incertitude dans l’industrie 
nord-américaine de la production laitière.  

Le nouvel ALENA renégocié a été peaufiné davan-
tage par la chambre des représentants des États-
Unis contrôlée par les démocrates. Bien que l’ALENA 
révisé ne soit pas encore en vigueur, il est évident 
que la version 2.0 est supérieure au premier accord 
commercial conclu dans les années 1990.

La plus récente version expose toutefois les travail-
leurs de l’industrie laitière canadienne à une plus 
grande incursion par des intérêts étrangers. C’est 
une préoccupation constante compte tenu des dif-
férences entre notre industrie et celle des États-Unis. 

Les impacts de l’AECG, du PTPGP et du nouvel 
ALENA sur le secteur laitier canadien sont cumulatifs 
et graves. Près de 10 % du marché laitier du 
Canada, l’équivalent d’un quart de milliard de dollars 
par année, ont été sacrifiés dans le cadre de ces 
accords de libre-échange.

Les Teamsters ont demandé à ce que les produc-
teurs laitiers soient dédommagés pour les pertes 
subies. Nos travailleurs méritent l’accès à de l’assis-
tance financière à la formation afin d’accroître leurs 
compétences dans le secteur laitier. 
S’ils perdent leur emploi, ils ont besoin d’argent pour 
améliorer leurs compétences en plus de ce qu’offrent 
les programmes existants; s’ils sont plus âgés, ils 
ont besoin de cet argent pour acquérir de nouvelles 

compétences afin de vivre une transition à la retraite 
en toute dignité.

Localement, les Teamsters négocient avec certains 
des plus grands joueurs au monde. La Section locale 
464 a ratifié un nouvel accord de cinq ans avec 
Agropur et un autre avec Ultima Foods en Colom-
bie-Britannique; la Section locale 987, en Alberta, a 
entamé la saison des Fêtes à la table avec Saputo 
afin de négocier pour ses membres de Glenwood et 
de Red Deer; la Section locale 647 a entrepris des 
négociations avec les employés de bureau d’Agropur 
en Ontario,

En 2020, des négociations seront entreprises avec 
Agropur à Don Mills, en Ontario, pour les chauffeurs 
de Saputo en Ontario et d’autres travailleurs en C.-B.  
La Section 987 aura les mains pleines avec Agrifoods 
à Red Deer, Parmalat à Lethbridge et Saputo à 
Calgary.

Malgré des résultats d’affaires positifs, Agropur vient 
de couper ses coûts en éliminant 125 postes de 
cadres, et annonce la fermeture prochaine de ses 
installations de Lachute, au Québec. Cette « ratio-
nalisation » a des conséquences sur la façon dont 
certains d’entre nous font notre travail. Par exemple, 
la Section locale 855, à St-Jean, Terre-Neuve, a fait 
savoir qu’elle n’a plus de personne-ressources de 
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RH locale, malgré d’excellentes relations de 
travail avec l’ancien directeur des RH.

Le secteur a aussi connu de la croissance 
grâce à l’ajout de postes au centre de 
distribution d’Agropur à Etobicoke et la 
signature d’une entente avec Costco à 
Terre-Neuve. De plus, les nouvelles installa-
tions de production de liquides de Saputo à 
Port Coquitlam, en C.-B., prennent forme et 
devraient ouvrir vers le milieu de 2021.

Malgré une concurrence féroce dans ce 
secteur au Canada, la consommation de 
produits laitiers continue à diminuer, ce qui 
force les producteurs à innover et suscite de 
l’intérêt pour les produits de remplacement 
d’origine végétale de producteurs comme 
Earth’s Own à Delta, en C.-B. et la nouvelle 
expansion de Saputo dans ce marché. Les 
récents changements apportés au guide 
alimentaire canadien ont choqué l’industrie 
et vraisemblablement exacerbé ce 
changement. 

En présence d’un secteur et d’un environne-
ment commercial instables et en évolution 
comme ceux-ci, les travailleurs doivent être 
encore plus solidaires et participer davan-
tage aux activités de leur syndicat. 

Dites au gouvernement du Canada de 
protéger la gestion de l’offre !

Le nouveau guide alimentaire laisse le 
syndicat des Teamsters sur sa faim

Les Teamsters veulent que les 
travailleurs de l’industrie laitière
soient indemnisés

"

"

"

Des nouvelles de la
division des laiteries 
sont disponibles sur 

teamsters.ca

- Teamsters Canada -  6 Septembre

- Teamsters Canada -  22 Janvier

- Teamsters Canada -  11 Mars
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ON TRAVAILLE POUR VOUS,
PRÉPOSÉS AUX BÉNÉFICIAIRES  
Par Alain Michaud, directeur de la Division des services sociaux

François Laporte, le président de 
Teamsters Canada, sur les piquets de 
grève du Monastère avec des membres 
de la Section locale 106.

Les dirigeants syndicaux représentant le personnel des hôpitaux, des 
résidences pour retraités et des CHSLD ont eu une année bien chargée. 

Les travailleuses et 
travailleurs du secteur de la 
santé et des résidences pour 
retraités font un travail 
extrêmement difficile pour 
lequel ils obtiennent peu de 
reconnaissance. 

Les travailleuses et travailleurs du secteur de la santé et des 
résidences pour retraités font un travail extrêmement difficile 
pour lequel ils obtiennent peu de reconnaissance.

Plus de 160 infirmières auxiliaires, préposées aux bénéficiaires 
et employés du service diététique au centre de soins de longue 
durée de Woods Park en Ontario sont représentés par la Section 
locale 419. Ces travailleuses et travailleurs sont en train d’être 
poussés pour faire de plus en plus de taches avec de moins en 
moins de ressources, et font face à de plus en plus de défis avec 
le vieillissement de la population. Les négociations commencent 
cette année, et le syndicat espère pouvoir négocier des augmen-
tations qui vont au-delà du cap de 1% imposé par le premier 
ministre ontarien Doug Ford. Le syndicat Teamsters a tradition-

nellement pu négocier des 
augmentations qui sont plus élevées que 
ce que la province a accordé ailleurs, et 
on souhaite répéter ce succès cette 
fois-ci. La loi sur les services essentiels, 
qui limite sévèrement la pression qu’on 
peut mettre sur l’employeur, sera notre 
plus grand obstacle.  

Les travailleurs de la résidence 
Le Monastère d’Aylmer à Gatineau, au 
Québec, ont débrayé en septembre 
dernier. La Section locale 106 des 
Teamsters représente les intérêts de 
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Des déléguées 
syndicales au centre 
de soins de longue 
durée de Woods Park 
en Ontario. De gauche 
à droite: Kathleen 
Kenney, Becky Taylor, 
Brandie Ascott.

Des membres de la 
Section locale 106 et 
des résidents du 
Monastère à Gatineau. 

110 employés de cette résidence privée du groupe Chartwell. 
Les syndiqués cherchaient à obtenir une nouvelle convention 
collective qui leur garantirait des conditions de travail sem-
blables à celles offertes dans d’autres résidences Chartwell. 
Comme Le Monastère est assujetti à la Loi québécoise sur les 
services essentiels, les travailleurs ont dû continuer à offrir leurs 
services malgré le conflit de travail. À ce jour, la direction refuse 
toujours de négocier de manière juste; il n’y a aucune séance de 
négociation à l’horizon. 

La Section locale 106 exerce activement des pressions sur les 
législateurs provinciaux afin qu’ils forcent les résidences privées 
à offrir des salaires et des conditions de travail comparables à 
ce qu’offre le secteur public. 

Ses efforts ont porté fruit, de façon 
générale : plus de 250 nouveaux travail-
leurs de résidences ont joint cette section 
locale en 2019, surtout à Saint-Hubert et à 
Saint-Jérôme.

Un pays riche comme le nôtre ne devrait 
pas tenter de réaliser quelques économies 
sur le dos des personnes âgées 
vulnérables et des héros de la classe 
moyenne qui en prennent soin. Vous 
pouvez compter sur les Teamsters pour 
prendre position sur cet enjeu. 
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En 2019, Teamsters Canada a été l’hôte d’une réu-
nion internationale des syndicats affiliés à IndustriALL 
qui représentent des travailleuses et travailleurs dans 
le domaine du béton. La réunion a servi à rassembler 
les syndicats et mieux coordonner les stratégies de 
négociations et de faciliter le recrutement de travail-
leurs précaires et d’autres groupes négligés afin de 
mieux répondre aux défis auxquels on fait face. À 
cette fin, les participants se sont mis d’accord pour 
continuer de bâtir leur banque de conventions collec-
tives en Amérique du Nord, et d’analyser les meilleurs 
articles pour qu’ils puissent être utilisés par d’autres 
syndicats dans leurs négociations.

Husky Energy consacre ses énergies à son projet 
West White Rose, une plateforme pétrolière au large 
de la côte de Terre-Neuve. À son point culminant 
en 2019, environ 2 200 personnes travaillaient sur le 
projet. La Section locale 855 des Teamsters, à Terre-
Neuve et Labrador, était peu représentée sur place, 
ne comptant que 66 membres (40 dans des postes 
traditionnels de chauffeur, d’opérateur de bétonnière 
et d’entreposage et 26 autres comme membres des 
équipes médicales et de sauvetage). 

Le projet hydroélectrique de Muskrat Falls est achevé 
à 95 % au moment d’écrire ces lignes et ses coûts 
de 11 milliards $ dépassent le budget prévu. Le 
projet s’est étalé sur six ans et a exigé 26 millions 
d’heures-personne à ce jour. Les Teamsters avaient 
400 membres sur le site au point culminant du projet. 
Avec 2,3 millions d’heures, nos membres sont arrivés 
au quatrième rang pour le nombre d’heures travaillées 
sur le projet.

Equinor et Huskey Energy sont en pourparlers avec 
plusieurs entrepreneurs pour le projet de forage en 
eau profonde Bay du Nord, évalué à 6,8 milliards $. 

Le projet West White Rose Project à Terre-Neuve et Labrador

ON TRAVAILLE POUR VOUS,
TRAVAILLEURS DE LA
CONSTRUCTION 
Par Gary Kitchen, directeur de la Division de la construction 

Notre division a travaillé activement au cours des derniers mois à développer et à maintenir les 
infrastructures essentielles dont les Canadiens ont besoin, tout en s’assurant que les travailleurs 
sont traités de façon juste et respectueuse. Cela signifie avoir des conditions de travail 
sécuritaires, de bons salaires et avantages sociaux, une rente de retraite assurée et une 
représentation syndicale fiable. 

Nous travaillons au sein de l’association des métiers Trades NL afin d’obtenir un 
engagement clair du gouvernement concernant le nombre d’emplois en construc-
tion qui seront créés à Terre-Neuve et Labrador dans le cadre de ce projet. 

Les chauffeurs de bétonnières ne chôment pas au Québec grâce aux dépenses 
publiques dans les infrastructures, qui ont une incidence directe sur leur subsis-
tance. 

En Ontario, nos membres ont travaillé activement à des projets de remise à neuf 
des centrales nucléaires Darlington et Bruce. Dès la fin de 2020, quatre réacteurs 
nucléaires seront remis à neuf en même temps, de sorte que les membres de ce 
secteur seront extrêmement occupés.

Certaines parties de l’Ontario connaissent un boom de la construction. La de-
mande de travailleurs qualifiés à Sarnia, en Ontario, a explosé à cause du nombre 
grandissant d’usines en construction dans la Chemical Valley. Le nouveau projet de 
Nova Chemical, évalué à 2,2 milliards $, et qui consiste à bâtir une nouvelle usine 
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de polyéthylène et une unité de « fractionnement » pour fournir de l’éthylène comme 
matière première à l’usine, créera 1 400 emplois en construction, dont plusieurs pour 
les membres des Teamsters. Et ce n’est là qu’un des projets!

Dans les Prairies, nos membres ont terminé leurs tâches sur le projet d’inversion de 
la ligne 3 d’Enbridge. Il reste environ 300 membres travaillant sur le projet de barrage 
hydroélectrique Keeyask, situé à 725 km au nord-est de Winnipeg, au Manitoba. En 
Alberta, le nombre d’emplois dans le domaine de la construction a fait une chute 
vertigineuse à cause du ralentissement économique que connaît la province. Nous 
espérons que le projet Keystone XL démarrera et que le prolongement de l’oléoduc 
Trans-Mountain (TMS) ne connaîtra pas de retard supplémentaire.

La Colombie-Britannique termine au premier rang des provinces offrant le plus de 
travail dans l’industrie de la construction. 

Les membres de cette province travaillent ou espèrent travailler bientôt sur six 
projets d’oléoducs, qui comprennent des réseaux de distribution résidentielle visant 
à apporter l’énergie dans les foyers canadiens de manière sécuritaire, ainsi que de 
plus grands projets de conduite principale tels que TMX et Coastal GasLink. Nous 
comptons encore des membres dans les installations Shell LNG à Kitimat, qui seront 
alimentées par l’oléoduc Coastal GasLink.

La nouvelle approche du gouvernement provincial concernant les projets de 
construction du secteur public, qui force l’application d’ententes sur les 
avantages pour la communauté (EAC), génère du travail pour les membres 
des Teamsters. Les EAC permettent au maximum de gens de profiter d’un 
projet de construction, ce qui signifie des salaires de syndiqués et une 
représentation syndicale pour les travailleurs et, par conséquent, des lieux de 
travail plus sécuritaires et une économie plus forte.

Les EAC ont mené à l’emploi direct de Teamsters dans des projets comme le 
prolongement de l’autoroute 1, le remplacement du pont Pattullo et d’autres 
projets de construction et d’entretien de routes. 

Nos membres travailleront sur 10 projets de barrages de BC Hydro au cours 
des prochaines années. Le projet de barrage John Hart, à Campbell River, 
sur l’île de Vancouver tire à sa fin, et plusieurs centaines de membres tra-
vaillent toujours au projet du Site C à Fort St-John. 

Le projet Muskrat Falls à Terre-Neuve et Labrador

Membre de la Section locale 855

Des representant de syndicats affiliés à IndustriALL 
ayant des membres dans le domaine du béton
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Membres de la Section locale 419

ON TRAVAILLE POUR VOUS,
CHAUFFEURS ET AGENTS
DE VÉHICULES BLINDÉS
Par Owen Lane, directeur de la Division des véhicules blindés

Brinks en Alberta a ratifié une entente de quatre 
ans en février 2018, prévoyant un gel des salaires 
la première année, mais des améliorations de son 
programme de soins de santé et de bien-être. 
Des augmentations de salaire sont prévues à la 
deuxième, la troisième et la quatrième année de 
l’accord. Brinks demeure l’entreprise de véhicules 
blindés qui accorde les meilleurs salaires. 

La seule convention à négocier cette année sera 
celle de Brinks au Nouveau-Brunswick et à l’Île-du-
Prince-Édouard. Les travailleurs pourront compter 
sur l’appui de leurs confrères et consœurs de par-
tout au pays dans leurs démarches pour obtenir des 
salaires et des conditions de travail plus justes.

Des défis à relever

L’industrie des véhicules blindés continue à rele-
ver de nombreux défis. Par exemple, les banques 
cherchent à réduire la fréquence d’utilisation des 
équipes de véhicules blindés et à améliorer leurs 
prévisions de gestion des espèces. On a donc
éliminé la manipulation d’argent au comptoir de 
certaines succursales de la CIBC, où les équipes 
fournissent plutôt des conseils financiers. Pour 
obtenir de l’argent, les clients doivent utiliser le 
guichet automatique. 

La popularité des transactions sans argent liquide 
pose un autre défi. Certains détaillants, comme Mad 
Radish, une chaîne de restauration rapide exploitant 
quatre succursales à Ottawa et Toronto, n’acceptent 
plus l’argent liquide. Heureusement, selon les der-
nières statistiques, la majorité des transactions au 
Canada se font encore en argent comptant. 

Certains petits commerces préfèrent l’argent comp-
tant, comme c’est le cas des petits cafés indépen-
dants, où les frais imputés pour les transactions par 
carte de crédit réduisent leur faible marge de profit. 
De nombreux Canadiens plus âgés, qui ne 
possèdent pas de téléphone intelligent évolué 

ou qui ne sont pas à l’aise avec les 
applications et les terminaux sans contact, 
préfèrent aussi payer en argent. 

« L’argent comptant fonctionne toujours, 
même lors des pannes informatiques ou 
de courant. Les gens peuvent encore payer au moyen de billets de banque », 
fait remarquer Timothy Lane, sous-gouverneur de la Banque du Canada. « Les 
billets de banque permettent d’effectuer une transaction de manière privée. Vous 
pouvez les utiliser sans donner vos renseignements personnels et bancaires à 
qui que ce soit. L’utilisation d’argent comptant prévient le piratage et la 
manipulation frauduleuse de votre carte de crédit. » 

Les entreprises ont continué à traiter le cannabis comme une responsabilité (ou 
comme un bien de valeur) après sa légalisation, ce qui a obligé tous les déplace-
ments de cannabis depuis les producteurs accrédités jusqu’aux détaillants à se 
faire sous la garde d’agents armés dans des véhicules blindés. Cette situation a 
créé une source de revenu stable et du travail permanent pour nos membres.

Le Bureau du commissaire à la protection de la vie privée a offert ce conseil 
aux consommateurs : « Si vous craignez de laisser des traces de vos achats, 
essayez d’acheter du cannabis en payant comptant au lieu d’utiliser une carte 
de crédit. »

Le conseil est clair : l’argent comptant est encore utile pour 
quiconque souhaite garder l’anonymat.

Les Teamsters représentent actuellement plus de 3 000 gardiens de véhicules 
blindés au Canada. Nous avons des ententes avec trois grandes entreprises : 
Garda, Brinks et 360 Secure (anciennement Inkas).  
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ON TRAVAILLE POUR VOUS,
TRAVAILLEURS DES SERVICES 
D’ASSAINISSEMENT
Par Danny Mitchell, directeur de la Division du recyclage et des déchets

En 2019, j’ai été invité par mon homologue améri-
cain, Ron Herreras, directeur de la Division du re-
cyclage et des déchets de la Fraternité internatio-
nale des Teamsters (FIT) à assister à la conférence 
de la Division des déchets de la FIT à Memphis. Le 
premier jour de la conférence, nous avons partici-
pé au défilé Martin Luther King au centre-ville de 
Memphis. Le défilé a une signification particulière 
dans cette industrie.

Martin Luther King était à Memphis pour manifes-
ter son appui aux travailleurs en grève des ser-
vices d’assainissement lorsqu’il a été assassiné à 
l’extérieur du motel Lorraine en 1968. Les travail-
leurs des services d’assainissement, en majorité 
des Noirs, avaient débrayé après des années de 
salaires insuffisants et de conditions de travail 
dangereuses ayant mené au décès tragique de 
certains collègues écrasés dans des compacteurs 
à déchets. 

Prendre part à ce défilé et rencontrer des gens 
ayant participé à cette grève historique ont été un 
honneur incroyable pour moi, et ont mis en lumière 
tout le chemin parcouru… et l’importance de notre 
combat. 

Aujourd’hui, bien que les 
normes de sécurité se 
soient améliorées, les 
salaires demeurent 
problématiques dans
ce secteur, qui a de
la difficulté à attirer
et à conserver ses
travailleurs.  

Aujourd’hui, bien que les normes de sécurité se soient améliorées, les salaires 
demeurent problématiques dans ce secteur, qui a de la difficulté à attirer et à 
conserver ses travailleurs.  

« Notre plus grand problème est que nos membres de services résidentiels 
font la collecte pour la ville de Barrie et le comté de Simcoe. Ils utilisent encore 
les anciennes méthodes de collecte manuelle, avec une seule personne par 
camion, sans assistance mécanique. Ces membres travaillent jusqu’à l’épui-
sement », déplorait Ken Dean, représentant syndical de la Section locale 419, 
à la fin de l’année dernière.

« L’entreprise, tout comme les municipalités qui font encore une collecte ma-
nuelle, connaît une telle situation de contre-performance, qu’elle a reçu un avis 
du client l’informant qu’elle risque de perdre ce contrat. […] Nous sommes 
en pleine période de négociation et croyons que nos membres recevront une 
augmentation de salaire bien méritée et d’autres améliorations », a-t-il ajouté.

Plusieurs sections locales connaissent une telle situation difficile. Certaines 
entreprises de gestion des déchets résidentiels ont déjà communiqué avec 
nous pour proposer des hausses salariales. Quant aux activités commerciales, 
les chauffeurs travaillent le maximum d’heures permises pour tenter de garder 
la tête hors de l’eau. 

Nous surveillons également la vente possible du centre de recyclage de 
Niagara Falls, qui emploie plus d’une centaine de Teamsters. Le conseil 
régional poursuit son examen du dossier et la décision de vendre ou non sera 
prise au printemps de 2020. Les Teamsters travaillent activement à protéger 
les emplois actuels à l’usine.
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ON TRAVAILLE POUR VOUS,
TRAVAILLEURS D’ENTREPÔT
Par Jason Sweet, directeur, Division de l’entreposage     

Des membres de la Section locale 419 à l’entreprise Versacold

Comment l’automatisation 
des entrepôts façonne ce 
secteur d’activités

Si vous travaillez dans le 
secteur de l’entreposage ou de 
la logistique, vous avez prob-
ablement entendu parler des 
changements que l’automatisa-
tion des entrepôts entraîne déjà 
dans ce secteur d’activités.

Je vois comment l’automa-
tisation touche les membres 
de ma section locale. Witron 
(WIOSS) à Vaughan, en Ontario, 
est un entrepôt automatisé de 
Sobeys. Même si les tâches y 
sont surtout exécutées par des 
machines, il reste difficile d’au-
tomatiser toutes les 
activités, ce qui rend encore 
nécessaire l’emploi d’environ 
300 travailleurs d’entrepôt et 

130 techniciens. Les humains 
sont simplement meilleurs pour 
mener à bien certains proces-
sus, et le seront sans doute 
toujours.

Recevoir et expédier le produit 
est réalisé physiquement par 
des travailleurs d’entrepôt, 
qui placent le produit sur une 
plateforme de manutention. 
Puis, les machines prennent le 
relais. Nos compétents tech-
niciens Teamsters assurent le 
déroulement de ces opérations 
sans trop de problèmes.

Parce qu’ils sont syndiqués, 
ces travailleurs jouissent de 
conditions de travail moins 
risquées, de meilleurs salaires 
et avantages sociaux, et d’un 
régime de retraite. Ils profitent 
des gains d’argent et 

Délégués syndicaux à Sofina Foods

Le président de la Section locale 419, Jason Sweet, avec 
les délégués syndicaux de l’entreprise Versacold. 
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d’efficacité réalisés grâce à 
l’automatisation. Mais ce n’est 
pas toujours le cas…

Le revers de la médaille

Nous avons aussi constaté 
comment l’automatisation peut 
affecter les travailleurs lorsque des 
entreprises ferment leurs entrepôts 
traditionnels au profit d’installations 
automatisées.

En janvier de cette année, plus 
de 200 membres de la Section 
locale 91 de Teamsters à Ottawa, 
qui travaillent dans un entrepôt 
de Loblaws, ont été avisés qu’ils 
perdraient leur emploi au cours des 
deux prochaines années. Après 
avoir exploité un entrepôt dans 
cette ville durant 53 ans, Sobeys, 
invoquant une productivité accrue, 
redirigera le travail qui était fait à 
Ottawa vers un établissement au-
tomatisé dans une autre ville.

La section locale a réussi à 
négocier un programme 
d’indemnisation nettement bonifié 
pour les travailleurs concernés, 

qui comprend la possibilité de se 
voir offrir d’autres postes au sein 
de l’entreprise. Elle tente aussi 
activement et ouvertement de 
recruter des membres dans le 
nouvel établissement, afin de 
s’assurer que les conditions y 
seront aussi bonnes (voire 
meilleures!) que dans l’ancien.

Cela compte beaucoup, car les 
conditions de travail dans certaines 
installations automatisées peu-
vent être pénibles si on ne limite 
pas les tentatives des employeurs 
visant à maximiser la productivité. 
Il suffit de regarder ce qui se passe 
dans les entrepôts d’Amazon. Les 
travailleurs ont rarement de vraies 
pauses, le taux de blessures est 
élevé, il n’y a aucune sécurité 
d’emploi et les salaires sont loin 
d’être justes.

La solution Teamsters

En tant que Teamsters, nous ne 
pouvons pas laisser des employeurs 
traiter des humains comme des 
robots, qu’ils travaillent ou non dans 
des installations automatisées.

L’histoire a prouvé que les 
syndicats ne peuvent pas arrêter 
les changements technologiques. 
Tôt ou tard, ils auront lieu. Les 
syndicats peuvent toutefois lutter 
pour éviter que les travailleurs ne 
soient bafoués dans le cadre de 
ces changements. Ils doivent con-
crètement s’assurer que ceux qui 
perdent leur emploi sont correcte-
ment indemnisés et que les condi-
tions de travail dans les entrepôts 
automatisés sont aussi humaines 
que possible.

Nous pouvons relever ce défi en 
recrutant le plus grand nombre de 
travailleurs d’entrepôt possible, 
peu importe le type d’établisse-
ment où ils travaillent.

En tant que syndicat, nous ne 
devons pas craindre l’avenir, mais 
le bâtir activement en nous assur-
ant que les travailleurs obtiennent 
leur juste part chaque fois que 
c’est possible. 

Des membres de la Section locale 419 à l’entreprise Sofina Foods. 
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ON TRAVAILLE POUR VOUS, TRAVAILLEURS
DE LA VENTE AU DÉTAIL, DES BRASSERIES
ET DES BOISSONS GAZEUSES 
Par Michel Heroux, directeur de la Division de la vente au détail, des brasseries et des boissons gazeuses

Colombie-Britannique

En Colombie-Britannique, le syndicat des Teamsters protège les 
intérêts des travailleurs de Coca-Cola, Pepsi et Refresco. Un an 
après la naissance d’une nouvelle coentreprise d’embouteillage 
des produits de Coca-Cola au Canada, aucun changement rad-
ical n’a été observé. Les négociations débuteront au printemps 
avec la nouvelle société Coca-Cola. Nous négocierons avec 
Pepsi à l’automne. Notre représentante syndicale, Kimm Davis, 
était pour la première fois à la table des négociations avec la 
nouvelle société Coca-Cola afin d’obtenir un accord pour nos 
membres de Kootenay et de l’Intérieur, mais les parties n’ont 
pas réussi à s’entendre. Les conventions de ces membres n’ont 
pas été renouvelées depuis huit ans. Les avantages sociaux et 
les régimes de retraite sont au coeur des négociations.

Prairies

Les travailleurs de l’usine de Lethbridge, auparavant membres 
d’une association de travailleurs, ont choisi de joindre la Section 
locale 987 dans le but d’améliorer leurs conditions de travail. 
L’entreprise en est à sa deuxième année d’existence sous le 
nom de Coca-Cola Canada. À Calgary, de nombreux nouveaux 
investissements ont été réalisés, notamment sur les chaînes de 
production et les équipements d’entreposage et de distribution. 
Les membres n’ont pas encore constaté de changement signifi-
catif dans le style de gestion. Des négociations sont prévues à 
Calgary cette année. Le régime de retraite et des augmentations 
salariales font partie des demandes du syndicat.

Assemblée syndicale pour les travailleuses et travailleurs de Molson

Ontario

La convention collective chez Pepsi prendra fin 
le 28 février 2022. La société prévoit mettre en 
place une nouvelle chaîne de production 
robotisée dans les trois prochains mois. 
Un nouveau système informatisé sera aussi 
déployé pour la gestion d’entrepôt.

En 2018, Pepsi a décidé de fermer l’entrepôt de 
distribution de Sudbury et d’agrandir les instal-
lations d’Orillia pour en faire le centre de distri-
bution du nord de l’Ontario. La construction a 
commencé en 2019 et 10 nouveaux travailleurs 
ont été embauchés, pour un total de 
36 Teamsters.

Au terme de nos négociations avec l’entreprise, 
une entente très lucrative a été adoptée en 
2019. La compagnie paie maintenant toutes 
les primes de l’assurance invalidité de longue 
durée, ce qui représente environ 700 $ par 
année par membre Teamsters à Orillia. 
L’accord de 3 ans prévoit aussi une augmen-
tation de 1,40 $ l’heure sur la durée de la 
convention pour tout le monde. Par ailleurs, 
de nouvelles installations seront inaugurées à 
Brampton dans les prochains mois pour 
accueillir le Service des équipements et du 
marchandisage (MEM) et les marchandiseurs, 
tous membres des Teamsters. 

Après de nombreuses discussions en 2019, 
Pepsi nous a avisés qu’elle prévoit déployer 
deux nouveaux programmes à Orillia en 2020. 
Le premier est le programme de mise à niveau 
AZ qui permettra à nos membres de mettre à 
niveau leur permis de conduire. Pepsi paiera 
jusqu’à 5 000 $ pour cette formation et aidera 
à trouver un financement gouvernemental pour 
le reste. Pepsi lance également un programme 
d’apprentissage de la mécanique qu’elle entend 
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promouvoir au sein de l’unité de négociation. Quatre candidats 
ont déjà posé leur candidature et se soumettront à des tests 
externes où le candidat le plus compétent sera choisi pour le 
poste.

Québec

Chez Molson-Coors, les phases finales de la construction de la 
nouvelle usine sur la Rive-Sud de Montréal sont enclenchées. 
Les annonces concernant le nombre de travailleurs qui seront 
transférés à cette usine seront diffusées en mars 2020.

Chez Labatt, nos membres font face à des problèmes de 
disparité de traitement salarial. La compagnie coupe des postes 
un peu partout et les relations de travail sont moins bonnes. 
Le recrutement de chauffeurs est difficile malgré les 
augmentations de salaire.

Une excellente convention collective a été signée en 2019 par 
les travailleurs et travailleuses de l’entrepôt de Sleeman-Unibroue. 
Les ventes de la compagnie sont en hausse, mais l’éventuelle 
mise en marché de bière au cannabis dans les magasins de la 
Société québécoise du cannabis représente un enjeu à moyen 
terme. Pour ce qui est de l’usine, qui est affiliée avec la Section 
locale 931, la convention collective a été amendée par lettre 
d’entente ratifiée par les membres. 

Un syndiqué Teamsters en Colombie-Britannique 

Ainsi, la compagnie investit plus de 15 millions 
de dollars pour mettre en place une ligne de 
canettes, ce qui sécurisera à la fois les emplois 
actuels et en créera d’autres.

La Section locale 1999 est en train de 
renégocier le contrat de travail des quelques 50 
travailleurs qui oeuvrent chez Refresco à 
Pointe-Claire. L’employeur met beaucoup de 
pression pour que la convention collective soit 
négociée et acceptée dans les plus brefs délais. 
La question à ce moment-ci est de savoir 
pourquoi Refresco est si pressée de boucler 
les négociations... 

Du côté de Pepsi, la pénurie de main-d’oeuvre 
a des impacts directs dans les opérations de 
l’entreprise et la rétention des travailleurs-euses 
est plus difficile. Chez Coke, de plus en plus de 
temporaires deviennent permanents du côté de 
la livraison, du transport et de la distribution. Le 
nombre de griefs a aussi diminué au cours des 
dernières années. Les prochaines négociations 
sont d’ailleurs prévues en 2024.
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COMITÉ DES JEUNES
DE TEAMSTERS CANADA
Par Ryan Dickie, président, Comité des jeunes de Teamsters Canada

Notre union fait notre force!

Une autre année vient de passer, et 
le Comité des jeunes de Teamsters 
Canada (CJTC) en a tiré le meilleur 
parti. Poursuivant sur sa lancée 
des dernières années, le comité est 
resté très actif au sein de Teamsters 
Canada. En début d’année, le comi-
té a représenté Teamsters Canada 
à la journée de lobbying organisée 
par le Congrès du travail du 
Canada, où il a discuté avec des 
députés et d’autres politiciens 
d’enjeux comme l’assurance-mé-
dicaments et la réforme des pen-
sions. Le comité a aussi profité de 
l’occasion pour poursuivre le 
dialogue dans le cadre de sa 
campagne Rendre obligatoire, 
soulignant l’importance de la sen-
sibilisation à la santé mentale en 
milieu de travail et expliquant 
pourquoi la législation doit être 
modifiée afin de protéger la classe 
ouvrière en cette matière.

Le CJTC ne ménage aucun effort 
pour assurer le succès de sa cam-
pagne de recrutement et se sert de 
mèmes Internet afin d’atteindre le 
plus grand nombre possible de per-
sonnes non syndiquées. Le comité 
a choisi cette méthode, qui reflète 
la manière dont les gens commu-
niquent désormais sur les médias 
sociaux. En effet, il est plus facile 
d’attirer l’attention de quelqu’un, en 
ligne, en se servant d’une photo et 
de quelques mots plutôt que d’un 
long texte ou d’une longue vidéo. 
Les mèmes peuvent atteindre un 
vaste auditoire lorsque le comité les 
partage sur ses comptes de médias 
sociaux et sur ceux de Teamsters 
Canada. Cette démarche a porté de 
modestes fruits, menant à au moins 
huit demandes de renseignements 
sur l’adhésion, qui ont été transmis-
es aux sections locales concernées 
aux fins de suivi. N’hésitez donc 
pas à partager nos mèmes sur la 
page de votre section locale ou sur 
vos comptes privés!

Le comité des jeunes continue de 
travailler fort pour représenter les 
jeunes de Teamsters Canada et 
les conscientiser à l’importance 
de participer aux activités de leur 
syndicat. Ils sont notre avenir et 
formeront la prochaine génération 
de dirigeants de notre grand 
syndicat.

Nous devons continuer à 
encourager tous les membres à 
demeurer mobilisés et actifs dans 
leur milieu de travail, et à leur 
donner les moyens d’agir.

Le comité des jeunes de Teamsters sur les piquets de grève
à la résidence pour personnes âgées le Monastère. 
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SUIVEZ TEAMSTERS CANADA
SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

facebook.com/TeamstersCanada

instagram.com/TeamstersCanada

twitter.com/TeamstersCanada  

youtube.com/user/TeamstersChannel



VOUS CONNAISSEZ 
QUELQU’UN QUI A BESOIN 
D’UN SYNDICAT
Chacun mérite le respect, la justice, l’égalité, l’équité 
et la dignité en milieu de travail. Adhérer à un syndicat 
garantit tout cela et permet aux travailleurs de profiter 
d’une meilleure qualité de vie.

Teamsters Canada peut vous aider.

Dites à vos amis et aux membres de votre famille 
de visiter teamsters.ca/SeSyndiquer ou de  
composer le 1 866 888-6466 pour en savoir plus 
sur l’adhésion à notre syndicat. 

Toute communication avec nous est confidentielle.


